
LES ETATS-UNIS AUJOURD’HUI, UN PAYS EN CRISE SOCIALE ET POLITIQUE ?
De nombreuses accroches sont possibles: grandes manifestations et création du mouvement Black Lives Matter à la suite de la mort de George Floyd, invasion du Capitole par les partisans de D. Trump le 6 janvier 2021 …
Modèle américain qui s’est construit depuis le XIXè siècle s’appuie sur qq « mythes fondateurs »:
· le melting pot ie capacité à fondre dans une identité américaine des populations d’origine très diverses

· l’ american way of life ie un mode de vie fondé sur un niveau élevé de consommation d’une très vaste classe moyenne

· le self made man ie la possibilité pour tout individu de s’élever socialement grâce à ses seules compétences

Si ce modèle américain relève en partie du mythe, il n’en demeure pas moins que la société américaine a longtemps globalement adhéré à ce mythe. Aujourd’hui, en revanche, les Etats-unis semblent douter de leur modèle. Fracturée socialement et politiquement, le  pays est en crise. 
I - Un pays en crise sociale…
A - Des fractures ethniques jamais réduites …
Cf cours de 1ère année Module 1 Sous-module 1 Chapitre 3.
B - … qui recouvrent, au moins partiellement, des inégalités sociales croissantes
Il existe une pauvreté ancienne et persistante des Afro-Américains mais aussi, plus récemment - car cette immigration est plus récente-) des Hispaniques. S’y ajoute désormais la paupérisation plus récente d’une petite classe moyenne et populaire blanche, victime de la désindustrialisation. 
Cette pauvreté traduit une aggravation des inégalités sociales depuis les années 1980: cf la détérioration du coefficient de Gini, l’érosion des classes moyennes, l’évolution préoccupante de certains indicateurs démographiques comme l’espérance de vie qui recule, notamment sous le coup de la crise des opioïdes (cf cours 2ème année Module Amérique Sous-module Etats-Unis Chapitre 2).
C - Et l’intensification des « guerres culturelles »
Les Américains désignent sous ce vocable les controverses autour des enjeux sociaux qui touchent à la structure de la famille, notamment le droit à l’avortement ou la légalisation du mariage homosexuel (NB: un arrêt de la Cour suprême a autorisé en 2015 le mariage entre personnes du même sexe sur tout le territoire américain), ou à l’éducation, notamment l’enseignement de la théorie de l’évolution.
II - Une crise aux racines multiples et parfois anciennes
A - Le pluralisme ethnique n’exclut pas le racisme
C’est évident pour la minorité afro-américaine, constituée par le commerce triangulaire et qui a vu se reconstituer très vite la ségrégation après l’abolition de l’esclavage. Mais les minorités non anglo-saxonnes sont également considérées avec suspicion dès la fin du XIXè: cf les lois comme le Chinese exclusion Act ou, en 1921 et 1924, les deux lois sur les quotas migratoires. En réalité, le fameux melting pot est dominé par le modèle WASP. 
Le modèle WASP imprègne encore une partie de la population américaine, notamment dans sa dimension religieuse. Les premiers colons d’origine anglo-saxonne sont souvent des adeptes de courants du protestantisme persécutés en Europe, des courants souvent imprégnés de puritanisme et pratiquant une lecture littérale de la Bible. Et, encore aujourd’hui, ces courants se retrouvent, notamment dans la Bible belt, ces régions du sud-est des Etats-Unis où les valeurs conservatrices demeurent très prégnantes. 
B - Les effets d’un libéralisme économique traditionnel, renforcé par les mesures néo-libérales
La promotion enthousiaste de la mondialisation par les élites américaines à partir des années 1980 (mouvement néo-libéral) a accéléré la désindustrialisation du pays, donnant ainsi naissance à une sorte d’ « Amérique périphérique » des Etats et comtés de l’ancienne Manufacturing Belt. La classe ouvrière blanche, travaillant pour les industries fordistes comme l’automobile et qui jouissait durant les Trente Glorieuses d’une situation assez protégée,  a été frappée de plein fouet par les délocalisations et la concurrence d’une production manufacturière à moindre coût issue d’Asie. Et la politique de discrimination positive, qui se déploie  justement à partir des années 1970, renforce le sentiment d’abandon de ces « petits Blancs ».
En outre, le libéralisme dominant des Etats-Unis a toujours poussé à exalter la réussite individuelle et à se méfier de l’Etat, ce qui explique la faiblesse de la protection sociale dans ce pays comparé à l’Europe occidentale, y compris pendant les Trente Glorieuses. Mais le néo-libéralisme dans les années 1980 a renforcé cette tendance et a conduit à la remise en cause de la protection sociale . En témoignent les échecs de B. Clinton pour mettre en place une assurance maladie universelle, loi finalement votée sous B. Obama mais dont l’application reste encore discutée.
C - En réalité, le raidissement idéologique actuel reflète le grand basculement démographique et sociologique des Etats-Unis
Les Blancs non hispaniques ne seront plus majoritaires dans la population américaine d’ici le milieu du siècle. Cette donnée, ajoutée au déclassement de la petite classe moyenne et populaire blanche, ravive des inquiétudes et des frustrations majeures dans cette population. Et le parti républicain qui puisse son vivier électoral dans cette population, qui craint d’être démographiquement et sociologiquement en perte de vitesse, réagit par une forme de radicalisation. 
Du côté des valeurs morales comme des aspirations économiques, on observe la même évolution. En dépit d’une base religieuse conservatrice encore solide, la population américaine évolue rapidement. Ex du mariage homosexuel: 27% des Américains y étaient favorables en 1996, 60% en 2015. De même, on voit une aspiration à plus de protection sociale, notamment dans toutes ces minorités défavorisées.  L’application de « l’Obamacare » en est un bon exemple. En 2013, la Cour suprême des Etats-Unis avait tenté d’en réduire la portée en jugeant que le gouvernement fédéral ne pouvait pas contraindre les Etats à étendre Medicaid. Mais à la suite de référendum populaire, plusieurs Etats, y compris républicains comme le Dakota du Sud, se sont finalement convertis à « l’Obamacare ». Et aujourd’hui, 38 Etats ont décidé d’appliquer l’Affordable Care Act.
III - Les divisions actuelles de la société américaine se projettent dans le champ politique et reflètent le basculement sociologique et démographique majeur que sont en train de vivre les Etats-Unis
A - La « guerre civile froide » entre républicains et démocrates, en partie conséquence des fractures de la société américaine
Violence croissante de l’opposition entre les 2 partis depuis les 90’ due à une radicalisation du Grand Old Party (ie le parti républicain), tiré par sa base électorale très conservatrice et qui s’alarme d’une « dérive gauchiste » du pays depuis les années 60 et par la mobilisation d’un nouvel électorat, les chrétiens évangéliques très mobilisés sur les sujets de société comme l’avortement ou le mariage homosexuel. Le vote républicain a également progressé dans les bastions traditionnels du parti démocrate, à savoir l’ancienne Manufacturing Belt: focalisés sur la défense des minorités raciales et sexuelles, les démocrates ont vu leur électorat traditionnel s’éroder. La radicalisation de la gauche du parti démocrate, désignée par le vocable « woke », contribue en retour à la mobilisation des conservateurs (cf ci-dessus).
Dans une sorte de cercle vicieux, radicalisation politique et dévoiement des pratiques institutionnels se nourrissent. Le « gerrymandering » comme le « filibuster » en sont l’exemple. 
Le « charcutage électoral », que les Américains désignent sous le terme de « gerrymandering », a toujours existé mais il a pris une ampleur inédite. Il s’agit de redécouper les frontières électorales d’un Etat en cantonnant les électeurs du camp rival dans le moins de circonscriptions possible, afin de gagner toutes les autres, même avec la plus courte majorité. La Constitution américaine impose un recensement de la population tous les dix ans, qui sert à déterminer le nombre d’élus par Etat à la Chambre des représentants. C’est ensuite au niveau de chaque Etat que le pouvoir législatif découpe les circonscriptions électorales, parfois avec l’approbation du gouverneur. La majorité des Etats coutumiers du redécoupage se trouve au sud, comme le Texas, la Louisiane, la Floride ou la Géorgie. 
A l’origine conçu dans le fameux souci d’équilibre des pouvoirs, le «filibuster» est une procédure propre au Sénat qui permet à un ou plusieurs sénateurs de bloquer l'examen d'un texte qu'ils considèrent trop clivant ou important pour n'être voté qu'à la majorité simple, c’est-à-dire avec 51 voix. Lorsque le «filibuster» est déclenché, le texte a besoin d'une majorité qualifiée pour être adopté, en l'espèce au moins 60 voix.
Mais cette pratique est devenue une forme redoutablement efficace d’obstruction parlementaire.
B - Une société de plus en plus inégalitaire dans laquelle les plus fortunés pèsent toujours plus dans les élections 
Le rôle de l’argent a toujours été important dans les élections américaines mais depuis la dérégulation quasi complète de la collecte des fonds nécessaires aux campagnes électorales en 2010 (arrêt de la Cour suprême Citizens United v. Federal Election Commission), le financement de celles-ci atteint des sommes colossales: 3 milliards de $ environ pour les élections (présidentielles + représentants + 1/3 du Sénat) de novembre 2000, 7 milliards en 2016 et 10 milliards pour 2020. Cela traduit une implication croissante des grandes entreprises et des grandes fortunes (3 milliardaires étaient d’ailleurs en compétition pour les primaires 2020: Tom Steyer, Michael Bloomberg et Donald Trump) et une dérive ploutocratique inquiétante (ploutocratie: gouvernement des plus riches).
C - En définitive, cette crise sociale et politique nuit à l’image des Etats-Unis et affaiblit leur action extérieure
Les Etats-unis ne sont plus le modèle qu’ils prétendaient être. Ils sont même vus comme l’exemple paroxystique d’une maladie des démocraties occidentales. Il semble bien que l’exceptionnalisme américain a perdu son fondement le plus important. Or, le soft power américain repose en partie sur cette image. La crise politique et sociale n’est donc pas seulement interne mais elle a aussi une dimension extérieure, tant le rôle des Etats-Unis dans le monde demeure important!

